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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et la région.

UNE SUGGESTION INTERESSANTE
——— cect.

Pourquoi n'aurions-nous pus des cours populaires d'histoire
du Canada dans notre ville? — Ne serait-ce pas un
excellent moyen d'éducation nationale et d'initiation
aux choses de l'esprit? — Si nous avions une soctété
historique !

——

 

Les jeunes de l'Avant-Garde du groupe Reboul faisaient
l'ouverture, vendredi soir dernier, de la fête de Dollard. Iis
avaient invité comme conférencier, pour la circonstance le
R. P Laurent Tremblay, O.M.I, directeur des retraites fer-
mées à la Maison du Sacré-Coeur de Huil. Ce dernier a na-
turellement fait porter sa causerie sur le héros célébré,
Dollard, dont le nom évoque aussi la mémoire des seize
compagnons qui l’ont suivi jusqu’au bout dans son héroïque
sacrifice, auquel nous devons le salut de la Nouvelle-France,
en 1660.

Le R. P. Tremblay a voulu non pas prononcer une
conférence mais professer plutôt un cours d'histoire, donner
une leçon comme l'aurait fait en classe un maître d’expé-
rience, véritablement à la hauteur de sa tâche de profes-
seur d'histoire nationale.

Et il a fait voir à ceux qui étaient venus l'entendre, et

qui auraient dû être encore beaucoup plus nombreux, non

par un Dollard légendaire ou imaginaire, mais un Dollard en
chair et en os, tel qu'il a été, d'abord en France, puis au.

Canada où il avait résolu de venir. après avoir été mis au
courant des difficultés, des souffrances, des risques et pé-
rils qui attendaient les colons français dans ce temps.

Sa causerie a été une leçon de choses très réaliste et
remplie de maints enseignements pratiques. Il a surtout
exprimé un souhait, celui de voir s'organiser dans notre

ville des cours populaires d'histoire du Canada.
C'est une opportune suggestion. La connaissons-nous

bien notre histoire ? Hélas! il faut bien avouer plutôt que
nous l'ignorons énormément. Qui de ceux qui ont entendu
le Père Tremblay l'autre soir connaissent auparavant Dol-
lard comme il le leur a fait connaître ? Notre savoir en
histoire est généralement vague, très imprécis, peu profond
et peu étendu. Nous savons comme cela que nous avons
un merveilleux passé, et pour le grand nombre c’est presque

tout. Et que de choses, que de faits et de détails importants
sont sortis depuis longtemps de nos mémoires, s'ils y sont

jamais entrés. Quand rouvrons-nous un manuel d'histoire
du Canada, si nous en avons, et combien n'en ont mème
pas un, a leur foyer.

Aussi bien la lecture d'un simple manuel n’est pas suf-
Iisante pour bien apprendre et comprendre l'histoire. Il faut
davantage. Il faut chercher et étudier assez pour pouvoir
analyser les situations, remonter aux causes, dégager les
conséquences. Il faut savoir bien situer les événements et
les personnages.

C’est chose qu'on ne pourrait exiger de tout le monde.
Mais ce qui est possible cependant, c'est que tout le monde
soit à même de pouvoir profiter des étudeset des lumières
de ceux qui ont les loisirs, la formation requise et le dévoue-
ment de fouiller l'histoire et de s'en faire pour le public
les professeurs bénévoles.

Ce serait là une excellente occasion de faire chez nous
besogne d'éducation nationale, une chose dont on parle
tant depuis quelques années. Cette éducation ne saurait
se faire qu'à la lumière du passé. En d’autres termes: c’est
son histoire qui guide ou dirige la vie actueile d'un peuple
ou d’une race et qui oriente ses lendemains.

Ce serait aussi un vrai bon moyen d'initier notre popu-
lation aux choses de l'esprit, de l’amener à apprécier et à
aimer davantage la culture intellectuelle. Car l'histoire,
surtout celle de sa nationalité, est bien, dans le domaine
del'étude, ce qu'il y a de plus attrayant et de plus émouvant,
de plus pratiquement instructif.

Le souhait du R. Père Tremblay mérite donc qu'on s'y
arrête et qu’on tâche de le réaliser.

Il va sans dire que la chose serait grandement facilitée
si, nous ‘nous permettons de le répéter, nous avions l'avan-
tage de posséder une société d'histoire régionale. Mais les
cours suggeérés devraient tout de même pouvoir s'organiser
malgré cela. Il n'y a sans doute qu'à le vouloir vraiment.

LETROTTOR
AÉTÉRÉPARÉ

On ne sait cependant pas
qui a fait les réparations.
Cette enseigne.

Le trottoir conduisant au pont.
des Chaudières. du côté de Hull,
et qui était dans un état dan-
£ereux. a été réparé pour diman-
che. On ne sait cependant pas qui

 

norable Cardin, ministre des Tra-
vaux publics, pour discuter la ques-
tion. v

Bien des plaintes et reclama-
tions s'étaient fait entendre de-
puis ‘quelque temps au sujet du
mauvais état du trottoir.

L'OEUVRE DES
LAYETTES A
RECU $279,13

Les membres de l'Oeuvre des la-
yettes ont tenu, le 20 mai. leur
dernière assemblée de cette année.
Les dames patronnesses sont heu-
reuses de faire part au public des
résultats de la quête aux portes
des églises, le 2 mai dernier. Cette

  
a exécuté les réparations et les
autorités fédérales et municipales date (apport la Je totale
de Hull déclarent officiellement 43. Elles prient les génié-

reux donateurs d'accepter
très sincères remerciements.

' POUR LE CONGRES
DE SECURITE DU

3 JUINPROCHAIN

qu'elles n'en sont pas les auteurs. leurs
La Cie E. B. Eddy. dont les bu-
reaux et des usines sont a cet
endroit. nient aussi avoir rien fait
à cet égard.
Le département fédéral des Tra-

Vaux publics et la municipalité de
Hull sont en litig. au sujet de l'en-
tretien de ce trottoir. Tls en rejet- | A l'occasion Au prochain Congrès

tent récipromenent “a responsabl- | de Sécurité Industrielle. le Théa-

L'enseigne quil y avan aus a |, BATueses portesIv9
l'extrémité mord du trottoir, dé- ralliement de sécurité ouvrière qui
fendant aux bicvitistes de rouler! ; ee. i a: aura lie en rz pport svec cette con-
dessus, a été :nsée Elle portait | fer ,

érence. L'association est recon-
la souscription ‘par ordre du de- | en à , -rtement des . naissante a M. Donat Paquin. pro |

Travaux publics. | ac . eo
Une délégation du maire A. Mous- ioSARA

sette, du député A. Fournier et de (sateurs Non seulement M Paquin
quelques officiers de la ville de | ; , ;
Hull doit se rendre aupres de 'ho-

 

permet-il qu'on fasse usage de son
théâtre pour ette occasion. mais
il s'est de plus engagé à lui faire
Une toilette “- nplete nour qu'il ait
la meilleure apparere lors de la
{rrande réunion sécuritaire de nos

|

  

CE SOIR—Dernieére representation

“UN GRAND AMOUR
DE BREFTHOVFN"

avec Harry Baur
ae Buss} —
“GONZAGUE"

‘ En plus:— Eclair Journal

ouvriers de Hull. Cela montre la
| Benerosite de M. Paquin et tout
(Son intéré. à I'ne vre de la sécuri-
té. Ce n'est d'ailleurs pas ia premiè-
re fois qu'il avit ainsi. car l'an der-
nier. à l'occasion de la visite de la
voiture-ecole :& : L'gue de Se-,

;curité, il avait prêté l'Fden pour
lune assemblée d'adultes. le soir,
et le Laurier, le lendemain matin.

pour une réunion d'enfants. Aussi
bien cst-il un des vice-présidents
de la section hulloise de la Ligue
dr Sécurité de la province de Qué-

! bec.

 

 

HOMMES
ui souffrez de la PROSTATI-

TE. CATARRHE de la VESSIE
RETENTION D'URINE

et des symptômes suivants: in-
somnie. douleurs dans les jam-
bes lumbago. nervosité naupié.
res enflées, brûlure et pesanteur
de la vessie ‘urine brûlante dif-
ficulté à uriner nrenez la

PROSTATIN E
Ce renidde efficace soulage les
douleurs. combat la cause en-
raye le progrès du mal même
&l ces maladies sont anciennes
Priv réduit à $150 le flacan

A.-R. FARLEY. Ph.C, Hull
Sherwood 3446

  
 

Dr G. BRISSON
Les personnes désireuses

de communiquer avec le

docteur Gérald Brisson

peuvent appeler à l'hôpital

du Sacré-Coeur, Sher 6400

ou & Rid 5484-J.
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NAISSANCE
ETNORTDE

LAMONNAIE
M. Louis Even explique le

déséquilibre entre la pro-
duction etla distribution.
MM. Armand Turpin et
Henri-Georges Grenier
au congrès des créditistes
du district.

“Un premier ministre, il y a deux

ans, promettait à la foule qui venait
de l'élire de donner le contrôle de

la monnaie à l'Etat. Trois jours plus
tard, il choissait comme ministre

des finances un directeur d'une han-
que internationale. [1 n'en a plus
reparlé et il n'a rien fait. La politi-
que est dominée par la finance qui

lul dicte ses conditions’. disait, di

manche aprés-midi, M. Louis Even,
rédacteur des “Cahiers du (Crédit
Social” et expert en questions mo-

nétaires, devant une Importante as-
semblée de citoyens de Hull, à la

salle Notre-Dame.
Les affaires s’améliorent, dit en-

core M. Even, parce que l'Europe
se prépare à la guerre. Le Canada
vend du blé, les mines de nickel de

Sudbury fonctionnent à plein. C'est
pour garder son marché que le Ca-
nada s'est joint à la course aux ar-

mements, du moins c'est une des
raisons. Yes gouvernements n'ad-

ministrent pas les affaires du pays
comme représentants du peuple,

mais {ls font ce que la finance leur

permet de faire.
Au début de l'assemblée. le con-

térencier fit remarquer que le Cré-
dit social n’était pas une doctrine
politique. Ce n'est pas non plus, dit-

il, un systéme d'admiration. Son
fonctionnement ne changerait en

rien les rouages actuels du gouver-
nement, mails 1! leur donnerait plus

de liberté.
Il v a suffisance de hiens de par

le monde. Tes forces dela nature
mises au service de ia production

ont créé le grand problème de la
distribution, C'est ce problème que

le Crédit social résout à l'avanta-
ze de tous.

On a prétendu qu'il fallait faire
l'éducation du consommateur. C’est

mal poser le problème. Le consom-
mateur connaît ses besoins; s'il
ne peut les satisfaire, c'est qu'il n’a

pas ad’rgent. Ja repartition de l'ar-
gent fait défaut. Le pouvoir d'achat,

c’est d'après moi, dit M. Even, la

monnaie aux mains du consomma-
teur, l'équilibre entre la production

et la consommation.
La monnair, on l’oublie trop sou-

vent, n'est qu’un médium d'échange.

D'où vient la monnaie? Dire que la
monnaie est basée sur l'or est une

fausseté. La monnale (numéraire)
n'est qu'une infime partie de la

monnaie courante. l,a monnaie

(scripturaire ou de banque) qui

n'existe qu'en chiffre répond de 35

pour cent des productions.

Fondamentalement, la monnaie est
basée sur la production. Sa nature
n'a pus d'importance. Ce qui im-

porte, c'est la quantité mise en cir-
culation par rapport à la production.

Il faut qu'elle soit suffisante et

équitablement répartie. Le dési-
quilibre vient de ce que le banquier
ne prête qu’au producteur. Une fal-
ble partie de l'argent se rend au pu-
blic en salaires. Mais l'équivalent

passe dans les prix: d'où la crise.
Pour compléter les salaires, sans

mettre l'argent aux mains du con-

sommateur, on a fait des travaux
publics. mais cela à été insuffisant
et temporaire et nous a Pndetté.
On a produit de la richesse, mails

l'argent a été retiré at les dettes

restent.
On a oublié que la monnaie est un

ti‘re a la richesse. mais elle n'est
pas la richesse. Si la richesse est

abondante, 11 faut que la monnaie
soit proportionnellement distribuée.

Sous le régime actuel, l'argent est

du même côté que le produit: donc

la, distribution ne se fait pas. Au

 

; contraire. en finançant la consom-

mation, on finance la production. St
c'est l'acheteur qui a l'argent, le pro-
ducteur peut vendre son produit.
1.'a:gent. né dans les banques (l'ar-
rent scripturaire) qui vient y mou-

rir engraissé de notre m'sère, car

l'intérêt sur l'argent prêté à l'indux-
trial. c’est nous qui le payons. cela

est antinaturel.
Le système monétaire actuel est

inique, Immoral et meurtrier. T1 ne

peut opérer efficacement parce que
la monnale mise en circulation con-

tre intérêt doit rentrer aux banques
augmentée et être détruite. Mais
logiquement l'argent qui n'est qu'un

signe ne devrait disparaître qu'avec

la. disparition ou la dépréciation des
biens. On n'a pas de raison de reti-

rer IA monnale quand la richesse est
là. Entre 1929 et 1930. il v a eu rom-
pression du crédit d'un tiers c'est-
à dire mort d'un tlers de 1a monnale.

Les richesses étaient-elles disparues.

On voit que la hanque contrôle la

naissance et la mort de la monnaie.

Avec le régime artuel on peut em-
pêcher qu'il en soit ainsi.

M. Even proposa comme remède

l'application de la dectrine du Crédit
social. 8

M. Armand Turpin. président du

groupé régional du Crédit social

occupait le fauteuil. 1) déclara que

la doctrine créditiste était la seule

qu'on put npposer efficacement au

communleme. Ta bourgeoisie, les

professionnels et les gouvernements
doivent enfin se rendre compte qu’!
est temps d'agir at nous ne voulons

pas Que notre culture soit emportée

rar une vague de fond. Voyez ce

qui se passe en Espagne. L'Espagne.
c'est loin. Les Espagnols ant pu pen-

ver cela quand In révolution était
cn Russie. Si ler conditions présen-

tes subsistent, aucun décret ne suf-

ftra. Ja meilleure arme et pratique-
nent la seule pour vaincre le com- |
munieme c'est lA charité et la jus-

‘tee chrétiennes. Le peuple n'a que

‘aire d'éducation anti

C1veut Lee crAditistes vant A la

aisé

l'exposition

A 7 heures 30 mardi soir. M. Ar }

thur Loyer, président de la Cham-

bre de commerce junior de Hulk |

déplacera la premiêre pelletée de

terre de l'excavation des fonda-
tions de la maison idéale. sur le

chemin d'Aylmer. près des appar-
tements Hanson.

M. Loyer sera accompagné des
membres du comité exécutif, du co-

mité de l'exposition, de M. Paul Le- |

 

LE CHANOINE

À l’occasion de son 4 ie an-
niversaire
sacerdotale.

 

Dimanche, 23 mai, les élèves de
l'Ecole Carrière ont offert leurs|
hommages à Monsieur le Chanoi-
ne J.-A. Carrière, Curé, À l'occasion !
de son 41éme anniversaire d'ordi-
nation sacerdotale, au cours d'une
jolle séance. dont voici le program-
me.

PROGRAMME
1. OUVERTURE, La Chasse !

aux Gazelles A. Calvini
Mlles Claire Sauvé et Céclle Labelle
2. Rose ................ Schmoll

Mlle Fernande Fontaine
Peter Pan ................ Dick

Mille Madeleine Normand
3 HOMMAGES a Monsieur le

Chanoine J.-A. Carrière, Curé.
Présentation de fleurs

4 RECTTATIONS .. ‘Le Charme’
Petites élèves de Mile C. Cyr,

Professeur de Diction
“Turcot” .. Mlle Georgette Patry

5 SYMPHONIE, Course en
traineaux ...... F. Chawatal

Les Musiciennes
ARGONAISE .. ...... Massenet

Mlle Marguerite Lamarre
Diplômes, certificats et médailles

aux Musiciennes.
6. RECITATIONS., “Roseline”

E. Ribert
Grandes élèves de Mlle C. Cyr
“Le bébé cassé”

Mlle Pearl] Chapman
. “Ma mère l'Oie” |

Mlle Aline Godin!
7. CHOEUR, Chant de recon-

naissance Ch. Pourny

Elèves de 5e, 6e, Te et 8e années
ALLOCUTION de M. le Chanoine.

O CANADA
Milles Cécile Labelle et Aline Da-

genais ont obtenu des médailles
d'or pour leur succès dans l'étude
du piano.
Les Musiciennes. par la précision

et la bonne exécution de leurs pièces
de musique, les élèves du cours de
diction, par la grâce, l'élégance de
leurs tenues et gestes, par la perfec-
tion avec laquelle elles firent enten-
dre notre belle langue française
provoquèrent à tour de rôle les cha-
leureux applaudissements de l'audi-
toire.
Les applaudissements se renouve-

lèrent lorsque les charmantes petites
bouquetiéres. dans leurs gracieuses
toilettes, vinrent : <ésenter à Mon-.
sieur le Chanoine une corbeille de
roses parfumées.

Monsieur le Chanoine eut des pa-
roles élogieuses pour les religieuses,
les élèves et les paroissiens qui
étaient venus nombreux s'unir à
leurs enfants pour offrir leurs hom-
mages à leur Vénéré Pasteur.

rt

  

 

à la base de l'ordre nouveau qu’il

préconise. Ç

M. Henrl-Georges Grenier, organi-
sateur provincial du Crédit social,
présenta M. Even. T1 lui appliqua ia

phrase de M. l'abhé Lionel Groulx: |
“Le temps est venu ou quiconque

croft posséder une idée féconde n’a

pas le droit de la garder pour lul
seul.” M. Even a étudié la question

monétaire. T1 connaît le remède. Ti

veut que cette idée féconde soît con-
nue de toute la. province et du mon-

de entier. Depuls 7 où 8 mois, 1! par

court la province. [1 à fondé 80 cer-
cles d'études du Crédit social, T1
veut apprendre au peuple à orienter

Ja politique future non vers la pro-

tection des choses—cée qu'on a fait

jusqu'ici — mais dana le sens de la
protection de l'homme. Entendons
re conreil des évêques francais:

M. Arthur Loyer enlèvera la
première pelletée de terre au
terrain du chemin d’Aylmer

HOMMAGES AM. |

JACARRIERE
|
1
|
|

d’ordination |

——————

Les terrossiers se mettront à l'oeuvre demain. Lol
maison idéale sera terminée avant

industrielle.

 

Les terrassiers se mettront A
l'oeuvre mercredi matin. Les tra-

vaux de la construction proprement
dite commenceront au début de juin.
La maison idéale sera terminée
avant l'ouverture de l'exposition in-

dustrielle de la Chambre de com-
merce junior qui aura leu cet été

à une date qui sera fixée dans quel-

ques jours.
Tous les citoyens de Hull! sont in-

vités À se rendre au terrain de la

 

 

may, secrétaire. et des invités de maison idéale. ce soir, pour la cé-
la Chambre. rémonle.  

  
'M. PAUL LEMAY, secrétaire de la |

Chambre de commerce junior de
Hull, qui accompagnera M. Arthur
Loyer, ce soir, quand celui-ci zom-
mencera officiellement l'excava-
tion des fondations de la maison
idéale sur le chemin d'aylmer.

L'EXPLICATION
DE LEXPLOI

Elle réside dans l’héritage
de foi et de vaillance de
nos pères.

VEILLEE D’ARMES
la fête de Dollard organisée par

les jeunes du groupe Reboul de nn-

tre ville et commencée vendredi

soir dernier par une séance patrio-

tique à la salle Notre-Dame, s'est

terminée dimanche soir à l’église du
même nom par une “veillée d'armes”
qui a remplacé les vêpres. Samedi et

dimanche {1 y eut aursi vente des

“roses de Dollard."
La veillée d'armez s'est ouverte

par la récitation du chapelet que
fit le R. P. I.-P. Labossière, O.M.I.
aumônier du groupe Reboul. et ge
termina par la Rénédiction du T. F.

Sacrement donnée par le R. P. C.

Boissonneault, O. M. I. Te chant a

été fait par des membres de la cho-

dale paroisaiale.
Dans sa prédiction de cireonstan-

re, le R. P. M. Mazgnan, O. M. T. , de

la Maison du Sacré-Coeur. a rappelé

la grandeur de non origines. faites

de foi. d'énergie et de vaillance.
Dollard et ses compagnons étaient

partie A cet héritage dans une me-
sure incomparable et c’est ce qui

explique leur exploit de 1A86N qui

sauva sur cette terre d'Amérique la
civilisation catholique et française.

Leur héroisme n'est pas un geste
absolument spontané, mais, il est
plutôt l'ahnutissement Ingique des

qualités  admirahles. recues des
ancêtres et cultivées par eux.

A leur tour les parents d'aujour-

d'hui doivent s'efforcer de trans-
mettre à leur enfants un héritage

de cette trempe. composé de Ja

fni catholique et des plus belles ver-

tus francaises. Quant aux jeunes,

iim doivent s'inspirer dans leur vie

de la ronduite de Dollard et Ae ses
Immortéls compagnons.

>>

Retraite fermée

pour prêtres

 

 

Une retraite fermée pour mem-
bres du clergé de langue française
aura lieu à la Maison du Sacré- “Un monde s’écroule. un monde

nouveau s'élabore: il faut que les
catholiques jettent cr qui doit périr

et aident à créer ce qui doit vivre".

M. Rodolphe Bédard, avocat de
Hull, remercia le conférencier. |

Coeur de Hull du 7 au 16 juin pro-
chain. Les prêtres désireux de sui-
;vre cette retraite sont priés de s’a-
dresser au directeur, à la Maison,
bivd du Sacr‘-Coœur Hull Tél. S.
8089.

  
communis. |

1x C'est du pain et des vêtements|

 
 

 
 

HARRT BAUR et JANY HOLT dans
Ta rharité et Ja justice sont Beethoven au Laurier — Ce soir, dernière représentation.

“Un Grand Amour dr

DU LONG SAUT

Fe mr a 0 Le

— CALENDRIER —
MERCREDI ?%6 MAI 1937 — 1466 jour de l'année

Lever du soleil 4.20 — Lever de la lune 9.00
Coucher du scdeil 734 — Coucher de ia lune 5.11

   
COMMENT ON
LUTTE CONTRE
 

En fêtant Dollard et en se

préparant au Congrès de

la Langue française.

A LAVERDURE
La préparation au grand Congrès

de la Langue française et la fête

de Dollard ont créé chez les éco-

liers et écolières de l'école Laver-

dure un enthousiasme digne de re-

marque. Le bon parier français les

préoccupe et les captive même pen-

dant les récréations.

C'est ainsi que vendredi, à dix

heures et quart, il se fit un rassem-

; blement dans la cour de l'école pour

:un combat entre filles et garçons de

| deuxième et troisième années dans

,le but de livrer une guerre à mort

, aux anglicismes qui se sont intro-
;duits dans notre doux parler de

France.

{ A l'instar de Dollard et de ses

| preux, la prière précéda l'action. À

: voir les petits bonshommes lançant

un air de défi aux fillettes rassurées

par la certitude de leur étude sé-

 
au Long-Sault. Anglicismes, expres-

sions incorrectes et termes bien

francais se re'.contrent dans la mé-

lée. D'une voix de maitre le chef

interpelle l'ennemi. Ne dites pas

tuse.. dites crupe-c,rcuit, répond

le soldat Ne dites pas, ac-

coustique de téléphone ... dites . . .

dites . . . blessée, crie le chef, dites

récepteur. Et la longue liste se con-

tinue. Les chefs, alarmés des pertes

subies, lancent leurs flèches avec

une ardeur de plus en plus fébrile.

Enfin la victoire est aux garçons.

Un magnifique “Salut au drapeau”

suivi de l'iymne national vint

mettre fin au combat.

Des applaudissements, de francs

éclats de rire, des félicitations se

partagent les dix minutes de récréa-

tion supplémentaires accordées en

l'honneur des vainqueurs.

C'est notre doux parler qui nous

conserve frères . . .
A 2 H. DE L'APRES-MIDI

Les fillettes de troisième année À,

conscientes de la responsabilité qui

leur incombe, s'alignent à leur tour.

Les chefs, comme leurs soldats, dé-

corés de feuilles d'érable et des cou-

leurs France-Canada, portent fière-

ment leur drapeau respectif. Après

la prière on entonne avec élan une

louange à la patrie.

“Il est sous le soleil un sol unique

au monde.

plus brillants,

ture féconde
“A ses vastes forêts mêle ses lacs

géants”. etc . . -

Puis comme le matin, la lutte s'en-

| Rage, joignant aux expressions fran-

çaises le souci d'une bonne diction.

La France remporte la victoire.

Les petites canadiennes vaincues,
s'inclinent devant leur Mere-Patrie

et écoutent avec amour le chef

vainqueur qui déclame avec feu une

belle poésie intituée “La Patrie”.

On termine par les acclamations:
Vive Dollard ! Vive la France ! Vive

le Canada !, auquelles on ajoute un
salut ému aux héros de 1660.

“En ce beau jour, entends. noble
[héros,

Nos chants de gloire, 6 Dollard Des
[Ormeaux.

Car la foi soutient la puissance.
De ton bras valeureux
Tu sauvas la Nouvelle-France

Avec seize de tes preux.

Du fond du coeur, la reconnaissance

Proclamera tes exploits glorieux”.

Cet élan des plus jeunes sera cou-

ronné au cours de la semaine par

les élèves plus avancées qui ont com-
pris elles aussi cette parole de V.

de Laprade: “Apprends avec fierté
ta langue maternelle”.

Communiqué.

 

     

    
   

PROCHAINS

Événements
Sous cetle rubrique sont annon-

cés les événements prochains tels

que assemblées, banquets, parties de

cartes, séances, etc. Tarif, 3 sous

du moi. Minimum $1.00.   

 

Exécutif des briqueteurs-

maçons.
Ce soir à 8 h. 15, il y à au Secré-

tariat, réunion spéciale de lJ'Exécu-

tif des briqueteurs-maçons. Les of-

ficiers sont instamment priés d'être

présents.
Le secrétaire.

DISTRIBUTION
DE SEMENCES

La Chambre de commerce junior
de Hull fera comme par les années
passées la distribution de semences
de fleurs aux résidents de Hull qui

désirent embellir.
Prière de s'adresser à M. Léo

Dubuc. Sherwood 4485, entre 6 et 7
heures du soir d'ici le 29 mal cou-

rant.
Les variétés suivantes seront don-

rees sur demande:—
Pérunia. Reine Marguerite. Ailys-
sum Blanc. Morning Glory. Cosmos

 

grandes fieurs. Pavots. Capucine
Pensées. Scableuse, Immortelles
Phlox. Giroflée, Verveine. Calen-
duls. Balsamine.

M. E. GUERETTE
EST ELU MAIRE
STE-FAMILLE-D'AUMOND, 25—

M. Elzéar Guérette a été élu maire
à l'élection du 17 mai. M a obtenu
une majorité de 19 voix sur M.

| Louis Michaud. Le vote fut de 64
pour M. Guérette et de 45 pour M.

 
i Michaud. Le nouveau maire succé- |
ide à M. Willie Grond:n. sortant de
‘charge.
lles suivants: M. \délardé Emard
, Téélu pour un nouveau terme et MM
Lorenzo Roy et Alfred Lafleur.

8. Philippe de Néri, confesseur.

L'ANGLICISME

rieuse en la matière. on se serait cru

+

“Où le cle! a versé ses dons les

“Où, répandant ses biens. la na- |

Hybride, Oeillets d'Inde, Zinnia à !

Les conseillers réélus sont

QUARANTE-HEURES
Carisbad, 25. 26. 27 mai

FETE DU JOUR

REPECHE A
le cadavre dun homme qui n'a

pes été identifié a été repéché dans
la rivière Gatineau, près du pont
Hull-Gatineau, dans la matinée
samedi. L'individu serait un nom-
mé William Mackie. Le Dr Joseph
Isabelle, coroner du district, a dé-

claré que la mort avait été causée
par la submersion. On ne tiendra

pas d'enquête.
Ce sont deux jeunes garçons de

Pointe-Gatineau, J. et P. Charron
qui aperçurent le cadawe dans le

courant et le tirèrent sur la berge.
Plus tard le Dr Isabelle donna la
permission de le transporter aux
salons funéraires Emond, 139, rue
Kent. où il est exposé pour fins

d'identification.
L'homme qui mesure 5 pieds 11

pouces et pèse environ 135 livres,
portait de lourdes bottes et des sa-
lopettes. Son âge peut varier en-

tre 35 et 40 ans.
Ses cheveux étaler:t

 
bruns rou-

L’auto tombe
~~ .

avee ses

la police de Hull a déclaré

| qu'aucune accusation ne sera portée|
contre le conducteur de la voiture

qui plongea dana le ruisseau Leamy,

sur la route de Pointe-Gatineau,
vers minuit, samedi. l.es six per -

sonnes Qui se trouvaient dans la

voiture durent nager pour atteindre

la berge. Je conducteur expliqua

au policier qui fit enquête qu'il avait

perdu le contrôle de la voiture au
tournant, qu’il heurta le côté de

l'auto que conduisait M. Albert Le-

vesque, d’Eastview, puis vint en col-

lision avec l'auto de M. John Fiyn.
267 est, Tue Somerset et défonçant

 

 

 
'Funérailles de

Mlle M.-1.. Hubert

Les funérailles de mademoiselle

Marie-Louise Hubert, fille de feu

M. et Mme Louis Hubert, ont eu lieu ‘
lundi matin. au milieu d'un grand

1 4

concours de parents et d'amis. i
1

Le cortege funebre a quitté les sa-

lons funéraires Beaudoin, 92. rue
Maisonneuve, Hull, à 7 heures 45,
pour se rendre à l'église pour 8;
heures et de là au cimetière Notre-
Dame de Hull pour inhumation.

Le R.. P. Victor Charbonneau, O. :

M. 1, a fait la levée du corps et a ‘
aussi chanté le service, ;
La chorale paroissiale fit les frais |

du chant sous la direction de M.
Philéas Thibault. M. Roméo St-
Pierre touchait l'orgue.
Conduisaient le deuil:-— les beaux-

frères de la défunte: MM. Ernest,
Fleury. Arthur Boulay et Jos. Robil-

lard; ses cousins: MM. Emile Hu-
bert et le Rév. Frere Alban, direc-|
teur de l'école Guigues; ses neveux: |
MM. .Edouard Fleury et R. Fleury.
de Montréal: ses soeurs. Mmes Er- |
nest Fleury, Arthur Boulay; ses:
cousines: Mme Emile Hubert, Soeur|

oJseph-Emile des Soeurs de la Ste-
Famille.
Reconnus dans le cortege fune-

bre:— MM. L. Coisetière, F. St-Jean,
le Rév. Frére Denis, L.A. L. 8., H.

Parent. Jos. Beaudoin, H. Goulet, L.
Lefebvre, G. Rhéaume, H. Rhéau-
me. W. Langevin, Rod. Aspect, 1.

St-Pierre, A. Lafond, T. St-Denis.
A. Lacroix, D. Bellefeuille, Rod.
Bordeleau et plusieurs autres

Aussi dans le cortêége:— Mmes

Jean Benoit. P. Charron. O. Croise-
tière et la Rév. Soeur S.-Polais.

|
| 

i

|   

 

&
PIERRE-RICHARD WILLM dans‘

“La Route Imperial” au Théâtre
Cartier aujourd'hui et mercredi les |

.25 et 26 mal. |

 

 

  
“LA ROUTE
IMPERIALE”

AURSI
Une Comédie

Musicale Française
ARMAND BERNARD

   

th

"SALADAster

Orange Pekoe

 

CADAVRE D'UN INCONNU
LA POINTE

geâtres et 11 était rasé de frais. ll
portait dans le cou un scapulaire.
Dans l'une des poches des salo-

pettes se trouvali un exemplaire du
Nouveau ‘Testament portant sur la

page de garde le nom Willlam Mac-
kie. Quelques lignes étaient écri-
tes au crayon au verso: “Ce livre

me fut donné par une femme qui
était si avare qu'elle n'aurait pas
donné un sou. Je l'ai gardé en son-
venir de sa langue. Reçu le 25 de-

cembre 1931. M. Wiliam Mackie".
H n’y avait aucun autre papier

sur le malheureux. La police de

Hull n'a aucune description de dis-

paru. et n'a reçu aucun rapport
d'accident dont il aurait pu être
victime. Le coroner croit que le

malheureux était submergé depuis
deux ou trois semaines.

La police d'Ottawa croit qui
s'agit d'un vagabond qui vint de-

mander asile quelques fois à la
police l'hiver dernier.

 

d'un pont
six occupants
le parapet fit un plongeon dans i=

ruisseau.
I.'accident rappelle celui qui sur-

vint à Rockcliffe, le jour du cou-

ronnement, et dans lequel trois

hommes perdirent la vie. Les ovcu
panta de la voiture étaient M. Eruv
latham, 20 ans, 179, avenue (len,

qui était au Volant; Lorne Wright.

22 ans, Camp-Borden. Ontario.

Rolland Aliston, 20 ans, de la rue
Sparks; Mlle Olive Bartlett, 20 ans.

3656 1-2. rue Bank, Mlle Blanche
Rartiett, de la même adresse: Mile

Olive Martin, 21 ans. de Rillinge

Bridge. Personne n'a été blessé.

La 21e émission

du Congrès de la

Langue francaise
La 21e emission radiophonique

préparée par le comté d'organisa-
tion du 2e Congrès de la Langue
française au Canada aura lieu le
mercredi, 26 mai, de 10 h. à 10 h.
heures 30 heure avancée de l'Est.
Cette émission sera diffusée sur
lc réseau trans-Canada par la
Société Radio-Canada. II y aura
causerie de dix minutes et mu-
sique.

Le conférencier pour la circons-

tance sera le Dr, J.-M. Lafram-
boise, président de la Société St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, et le pro-
gramme musical sera rempli par
le Trio Lyrique.

cramer.

PEMBROKE, Ont.
(De notre correspondant)

PEMBROKE, 25 — Le moulin «
la Pembroke Lumber Co., dont lc
portes étaient fermées depuis troi-
ans. les ouvre de nouveau cette sc-
maine et emploierai 150 hommes.
Le chef de la sûreté municipale

McGee. qui a donné récemment <a |
démission, nie que son traitement
fut trop peu élevé, et il a écrit cer
jours derniers au conseil de ville
pour lui annoncer qu’il conservera °
son poste. Quant à son salaire, la

question sera étudiée par le con-
seil.

M. Joseph Corriveau, gérant Je
la Banque Provinciale, est retourné
à Tilbury, Ont. après avoir passé
ses Vacances chez ses parents, M.
et Mme Max Corriveau.
M. Joseph Leblanc. de

était ici récemment.
Mile Ada Huot et son frere Mau-

rice sont retournés à Timmins,
après avoir visité leurs parents. M.
et. Mme Théo. Huot.

Mlles Claire. Anita et
Martin passent quelques
Sudbury.
Le 3 mai est née à M. et Mme

Wilfrid Parkman (Rose Boire) une
fille. MarieRose-Patricia. Parrain
et marraine, M. et Mme Hector Gn-
din. oncle et tante. Porteuse, Mmn

AVIS
Aux nombreuses person-

nes qui ont réservé des car-
tes de notre Club de Noël,
venir, si possible, les cher-
cher avant samedi le 29
mal. jour du tirage. Cela
nous obligerait beaucoup

Wilfrid Coulombe,

Rouvn,

Marie
jours à

 

 
   

 

    

  
osette Day dans "AUX PORTE

 105, rue du Pont, Hull.
 

Aujourd'hui etDemain
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